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E no préte:oùs p ui11 t au rôle ùe prop h è1,e, e t j'.n.<..uue r.1'a.\'01r aucune 111,:1tu . 

à deviner l'avenu· · j' eu J.tte::.te Je c iel et ceux qui, en l u.ill1..t. 1914, m t:ll· 
tcndaleut proclamer l!Ue l'on n e ferai t j J.WlUS JJ. gue1Tc. LqJi>nOaJJI, J 

n ne;.1ie pas ~ al)J.Joncer comme uuc certituùc qu1 ::.c vé1t1Jc.-rJ. 4uch1u" Joux -lue. 
par le contre-coup des événements généraux l!Ul se cl.éro ulomt depuis 4uau-e Ul!<, 
notre art subira une tr.ansformation profooue, et q o'il y a ura lneJJt.ôt wu wu.,1qu~ 
d'après-guer re, qui sera toute dWércnto d e ccllo cro.vru1t-guen ·e p..1r iY>n !;~pnt 
comme par sa !orme. 

C'esl là une questiuJU qui, ùès le prcmit:r jour, u préoccupé tout l& rooxule . que 
sera demain ? Et d 'abord l'uupression généra le fut que dcmUlll serd.it dillcreat. 
cli'hier , q ue cela étrut fat a l, qu'il le fallait. P uis les b ubltudc:s mrcnt 1cpnsP::, peu 
Il. peu, et nous e.nte11don:; volontiers déclarer aujourd'lm1 qu'û n y a nen d2 
ch8Jlgé1 qu'il ne il'aut rien chercb.er autre c.1u'à reprend re l'an au pow.t ou tl s'.ast 
a rrêté, ruttache1· le m brisé et u e s'occuper de rien tle plus ; que d"aill~urs k 
1ûusique n 'a aucuu rapport avec los évé11crnents exré r·icu10 ; que le:. agenct:1n,:,11t­
des accords, les division:, do la gamme, les pa.1ticulu rités de la tonal.ltè, lo. libéra­
tion ùes lois h a 1·moniques, etc., ont choses qui importent par ell~s-roèmes, par 
elles seules , qu'enfin la véritable musique, c'e!:!i la m usique pure, et qu'ella doit 
être considérée indépendamm ent de t outes les contin gences relatives à. l'action 
du dehor s. 

Rn con forrnilé a vec cette op inion, laquelle seillble actuellement prévaloir, nous 
a vous, depuis trois b i\'ers, , u r eprendre no lre pelit tran-Lran ùe n e mus1cJ..le­
a.ntérieure, un peu contrar ié seulement par l'élimination dB la musique illlemcu1ùC" 
contemporaine à cette différence près, les concerts de H115 à HH ont re.ssembl" 
l>ea.ucoup à ceux ùe 1913-U, et de là on a pu induire qu'iJ n'y .:i.. rien do cll.wge 
dans le monùe musical en Fran ce il y a e u seulemcuL quelques pages de 
Wa.gner de moins. 

LH. conclusion est certainem ent prématurée. Le fait mèroo n 'infirme rien. de ~ 
<J.Ue j'à l avan cé e.n c011unençant . Ce 'flll se fait, en H>l , ce n·~t p.is la mruique 
d'après-guerre, ca.r la g uerre est à peïne Ouïe. Ce u'est JJUS nou plu:a; lu muo1qu ~ 
de lo. guerre, mais celle de I a.niàre - et rcla est beaucoup m oi ns 111lere:: , ,1nt 
Nous.. vivons ùonc, nwmen tauémenl, i-ur u os r é.-.en C!:i. :\foi qu:,nù ellet- Sè.Ol1. 

épuls!es, qua.nd touL cela :.cra usé (et cette pé.rioùe tra.nsilo1rc 1ù1u1:1. pas t'ie 
sans contribuer à ce résultai). il fa udra bien faire aull"e chose . 

Par fois déjà l'on 1t eu J'orca~1on ll'obi::1n-, ,·r c1ue c:e:lto mtJ.,..~ que t1·0., .u1t-gut'rr,• 
sonne fa ux . Le tnle.nt des je1111e,- nrtistrs qui ln. produisirent n'e l point ei1 cou~è' 
il ne s' agit qnc de lu tlirrclion qn'ils lm ont imp1 imée, l'i 1iluHt'u1,.., JL n'<'n duu! · 
pns, sont très capables cl'fvuluer ùe foçQn à tlevenir lt'!\ r.rn itri's de drmaiu 'i 1, 

i l faudra qu'ils ra~scnt aulr emt•111 qu hier, qu'il-i a ien t d'aulrt!s prt.'uccupuuous l'l 
qu'ils ne l'ésistcnl pas èt ln pon~~~c i1..-~si-=-tihlt /l laquelle, :::-ùn:- qu'il 11011,- , 11 

possiblo d'en discerner encore iC' raractere et lo not urr, l'ort t'l ln prns~,• Ll, 1 
Kution, cl proba.blernent de l'humnnitf loul <'ntièl'c, !:C ront bien oblig-6.s le c~tl• r 
a,·nni qu'il soit longtemps. 

Qu.c lu. musique, m algré son npparcnl.!e 1mp,1.S ... 1llll' <'l dé:::-intérè~,fr, s.u l11,,' 
néce<:.sn.irem ent le-s influen cf:'s des grnnds couranh du d1..1 l10r-: c'l':-l li\ un, 1 1 

h1storiqtw qn e Lou te:- lM oh~f:'rvntion s nntérieure:- penueltenl 11, \ ~nfier. 
Voye'l en 1870. Avo.nt cctto d nt0, 1:i nrnslql1e françoist" ét,üt e11l1, rt111tn1 ,H~:-c 

mains des faiseurs d'opéras-comiques : Auber , ~lns<,t', Thomu-=-, B~..iin Au-,11,,t 
après c'est non sculrunent l'avèl1em c11l d'une n ou wllL' ~ént.'rnllM1 ù,' J uut''> 
nnisl~s, - les Dizet. ies St1 int.-Saéns , lr;. i\lnsselll'I, les Lolo, - 111:u.; lllh r, ', 111 

complHe d o ln musique h :o.nçn. ise, ·une n~.rilable r érolulion qui, clu peupl~ luttl.' 
C,(llil not1'> éllon s aul rofoîs, Inlt de n ou , les plus digrws r eprh ,:-ntnnls ù.u .;r,uùl , 1 l 



do Ja. sympllonie ou Liu ùni.ruc lynque, et., 1nec Cê.sar Fr,u1ck , , :.i JUSt!U ..l 11ou.:i 
elcwr a 1.U plu:, haut., sru:umets de l..i. p ensée mus1cule. 

L'excmp1e ùu grand cor a n k llien L de lu. Hèvol uu o.u fr.ançruso n 'est ~ moiu::. 
prooant, L.tiw-i:i un re un 1·e::,u1t ,J.L uuw11e, n1e1utl tuplt!, a. ces cpvqucs ::.uc.ce:;s1,·c:,, 
Ulellù! OUJ'l.::l ue:, p u ys lll\ t! l .:;, A \J.H I, .\./0::,~, 11 lJ.Y d.\d.lt 11~, u JJlvJJlclJJt 1J t JJ..u k J, 
li ecole u-auça.1se : sous J .i.cuou ue.;; e, c:new 1c:111 . .::., cetu; e1;vlc :, .1:1g~lvw e1 u, uc, un 
prosperc eL sut hausser ~es :.illl.b1wons arl 1StH1ues : Jc:s i\leuul, les L esu e u r, k:, 
L.llcru.DUJJ, le.s Gossec en ::,OUL l llJllleÜlliLCIJl,:UL l:,:,US. 1\la.1s, una.- t -011, la lle,o­
luuon, geueratnce d Un si p rodigieux m o u vement. d 'i dées, u 'a.vait. pals de forme-li 
d io.r1 wguc::, Ci el.Je : 11 e:,t v11l.i, e t ù ,a fallu alL&l.Clre l u. 11a1ssance ù'wio a utre 
genera uun pour l!lle des ton nes nouvelle::., celles d 'un n1·t vra.unent. r évolutio.n 
mure, !ùssent creees ; cetLo t àche fuL celle ùe 1~ 0, y_u1 a vu p~.rait r e J3er!Juz, 
comme, eu d'a u lres bra.ncnes, H ugo et lJcla.croix (au 1·este, au point ùc rec 
genèraJ, lis:!0 est comme un r éveil do 171>U) . .Enfin Wl Alleruand, du terops où les 
Allema.11ds él.alent capables d'idées genérelli>es, seutit son génie fécondé p..u· 
lïdéal venu de F ronce : en écn\l:un la Sy mpttomc h éroïq ue et l'Ude ù l (t Jo11: : 

" Tous les h ommes devieunenL t rercs l u Beethoven s'est. m.a.w.Iesté comme Jo 
sublune interpreto de la pensée de la Révolution. 

!<'aut-11 en dlre d avéill t.ug e ·r Happe ler que Lulli, m algré l 'infér ionLé de lu 
lu.n.gue mUS1cale de sun temps en regard a e la laJJgue lluér aire, n 'en. est pilB 
mows 1'!.nterpreLe au s1ec1e ue L ow s .\.l V a u m ème m.re que !~~cwe, 1\l oliere o u 
Uossuet '/ \_Ju e lia.me.'.l.u, si iuw v1auel que so1t son gerue, person.ru.ue dans sun 
art l es,pnL <le la. Hegeuce et du r ègne de Louis X V aussi parfaiteinent qu(l 
\' oltrure ou \\ a u eau dans le l eu.r ? 

l.J'ia.illeurs les granas cow·ants do r art se manilestent parfois p.a.r lew-s 
m ouvements propres e L sans qu·:u soit touj ours i ac1Je d'e.o. ct-étenni.ner les causes 
extériew-es. Voyez ce, qui s'est p 1·odwt. a u passage du, seizième a.u dlx-seplieme 
siècle. Le x vc et le x v1° sont l'à ge du coutrepom.t vocal : de J osquin à Palestrina 
11s ont produit des cheis-d 'œuvres a u ssi n.dm1ra.bles qU'h omogenes. l'vlais, cet te 
péri.ode ét.anL révolue, la veine !uL tarie ; l 'esprit. Iut absent, et l'art se perdit 
dans la r ech erche de comb1ruusons de p lus en plus compliquées et arides. li fa llut 
aut..re c hose, et, en réalit.é, la transformation tut absolue : ce f1,1~ le ~uowpllc do 
la. m on oc.u.e, la création et J 'usage gén éralisé de l a basse conLinue, la tonalité se 
préçisa.nt., les accords verticaux se subsLiLu.ant à Ja polyphonie horizontale. 

Je ne sais si j e m e trompe, mais il m e semble que la situation redevienl. O.SSùZ 
semblable à ce qu'elle é t.alL en ces temvs-là, que la verne ouverte ap res HS70, et 
de Laqt1elle l a musique française a extrait tant do m iner ais riches, préciolU et 
divers, commeoce à. s'épuiser, et qu'après 1914, comme ~près 1600, l'art muslc.al 
va. prendre une a utre physionomie. 

Que sera. cet .ut '! C'est ici qu'il faut nous en r éférer à œ qui o. été dit au 
début. ùe ceL .article : personne ne p e u t. le prophétiser. Mais il est permis de 
souhait.er œ qu'il devra it être. J 'expriwer ai don c d'abord un vœu : c'es t que l a 
wu.sique fu ture ne r essemble p as à la musique- présente, c'est-à-di.t·e à celle qui 
s'est prod uite dans toute l'Europ e depuis le conuuencem en t lie cc s iècle. L'ingé­
nios1té de celle-ci, certes, esL cxt.rècne et dép asse tout ce qui a vait é t.6 fait jusqu'à 
présent ; ma is c'est pour ceJa p récisém ent que nous p ouvo11s croil·c qu'a.ynnt 
attein t a ux extrémitié.s, ell e n 'ira p~i.s plus loin, et que pur conséquent elle devrn 
désorm a is chercher sa voie dan s un .autro sens. 

Les préoc,cupali.on.s des formes, la rech erche des sensations r aJ:es, out été, 
sem ble-t,.iJ, Jcs vé rita bles u bu ts d 'ava nt g ue rre " de n os musiciens. Ceux-ci 
pensenL avoir abouti uux résultais !es plus d écisifs _8'.ils s on t parvenus ù. nccordc!' 
entre elles ln dlx-sep tièmc h a 1m oll1que o.vec lo. h u itièm e o u b ien ln treizi ème, o. 
pa.rt.uger la gamme en des trnnchcs dont les anciens principes de l'acous tique 
n·avn ient poin t précun isé l'usage, ù. fondre les sono1ités de la trompet te en 
sourdine et da la fl ûte g ro.Yc avec celle des tambou rs p a,.rmi les effluves des 
norpes en sons harmonicrues, etc. 'f.ouL cela est tr ès b ien, et j'ru .souvent npp récié 
nu to.ut que personne, l 'i n lérê1. de ces lrouvnllJes ingén ie'I.ISCs. Mnis son t-elles tou t.'! 
J e pense, au contraire, q u'e lles ue sont r1u 'un m oyen dans l'a rt cl non un but. 
A s'at.Lar dc1· ù ces r echerches extéricurc9, qui sont de pure forme, on risque de 
no plus être a tt.e.nl.ifs à l'àmc. 

Jo lisais nog uè:l'e - 'il fn.llnit bien s 'occuper comme on pouva it, quand les Alle­
m unùs é taien t à Noyon - quelques pages d 'un de nos vieux uutem·s

1 
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l'i ôt.cl Je Rambouillet., Bnlzuc l'a u cleo, et. j'y t rouvais do:, r6llcx1on s qui r11'01Jl 
~u ,To..l.mem. u.voi.r uuo appllcnUou ù11'ecl<:l il. la. musique do 11 011:,1 lt'mp tl. A 

;ropus d'él0quen ce, g1 unde p1 coc-cuvu.lt,.>1~ de k1.. rhétorique au x àges clu::.:; lq,uob, 
~-0..lzac oppusnit 1 \Ille iL 1 ü ULn, la vnuc <'l lu I-<.1 us::iu : ln prcuuero vononL <lu 
rtew · cntnd1vU1t ceu x qu'elle enveloppe J)Hr ll~ :seulo f<.H'Cu do la col:wkthw; la 
i:.OCv~dc, t ouw en ornelllè.111...s tulUcs. l'Olll' r elie-cl, d1t-1l, u Il n e Ju uL r1tti- l'e stlu1e1· 
plus q u e ,l o .. n qu1 ~lll:lCl{;lk U !.ino les CIJ1J ll lUt es o u Cèllll (IUI lrD, \' lllHl' IL lu. rom· 
positiuu des pa.rl unIB 11. Que tt>l~ est bic:11 tl1t. 1 i\lo is , p.:u·mf uos C..1bours liu 
wusique, n·avons-11ous pas .uu.ss1 ùcs t:oulls1Yw·s en hn r11:wm e, qui son t (lll JJosses­
sion des r ecettes les plus 1•0.1 es ·? Ils sav<!nt doser à merveille l~ coadiments ci 
les ai-0111ates, on t. w1e ex~rèwe ha bileté p o~r m~ler lœ sul>stunccs lei; plus 
diverses, celles mèmcs qui semblent le:, morns bien foltus pour se corublncr 
ensemble, et 1ls nou s prépa..rcnt ai ns i ùc.s rég u1s, souvcm un peu Jlffü:llcs u 
.uva.1er, pourtant. quelquefois exquls. ùul ;_ mais pourquoi est-ce ù cola quo so 
borne a ujourd'hui leu r runbitiou Y Est-ce lnen tout ce que nous souunes en droiL 
d'a tt.endre de la div:i.n~ musique, et !o.udruit-il nous réslgncr O. u ne pas l'oslimcr 
p lu:. que l'art de .fa ire des confitures ? ,, 

Lu. musique .aura donc lJe:i.ow bicHtôt d'uI1 a.liment plus subsLu.nLfel. CcUc ci-uo 
l'on culliv~ ..iuju\11ù hu i a beau u.vvu · ùe lu su.veu1· et dc.s agré.n1eu ts dlvct'S, ull o 
ne suffi t pa.s à ex.pâmer .ce qui sera nêcesso.irllmeut l'iùéal de demain ; et. si ello 
veut s0 dés.illiéresser de cet. Hléal, eHe est sùre de périr. Elle .o. pu otiLenir des 
:;uccès dans les milieux ou r ègne: le d 1le:ttru1lltsme ; elle n'en est pas wo1n.s antî­
vopuluire, anti-nationale, - exclusivemcut ar i.s~ocraiiquc, iaî tc p oµ.r des cuLcrlcs. 

Est-ce à wre <rue l'aYenir ne profitera. p us d.es conquêt-es réa lisées 'l Point. du 
tout : il devra, a u contro.ire, en foire lo.rgement son profit,. De JOêmo, les pré­
cieUS&s n'ont, par leur influence 1ill.lllëd1a.Le, rien prodwt ûe tléf.Jm tH ; u1n.ls 
cette influence a. contribué à enrichir et épure1· la. Langue !rauça.ise, et les écri. 
vains du règne de Louis XIV ont bien su ce qu'ils lui ont dü. 

Donc, quelle que soit la langue musicale de l'avenir, qu'elle se simpllile ou 
demeure .comple~e, il taud.ra. a.vu.nt tout. qu'elle trouve quelque chose de nouveau 
à dire. De nouven.u, certes ; et c'est. poun1uoi,, sl temé que l'on puisse être de 
préconiser le retour ù. ln véritable tr.adition Irançtlise, ce n'est pus en chercha.nt 
à redire ce qui a éiê déjà dit, et. bien dll, .a.utrefois, que l'on aboutira. à ce réveil 
de not re esp1•it musical. Ne nous préocupons donc pas, pour l'instant, do savoir 
si la. musique d 'après-guerre devra se faire l'interprète de n os légendes primitives 
ou do la vie moderne, sïl faudrn qu'elle cherche ses exemples do.os lés poly­
phonies des maîtres de la Renaissance ou do.n.s la monodie du chant. P-Opulo.ire 
(pour celui-ci, qu 'il cesse, par grtlce, de n 'être plus qu'un prétexte à. des aocom­
pagnements en accords faux 1) ou si \o\'a gner, les Russes et Debussy devront 
continuer à être ses s euls m odèles. ll est pr obable, que toutes ces tendances 
se1'onl -11cccptéos : leur diversité mème sera une cause de vilo.lilé pour Je nou vol 
rut. Mais il importe qu'à ces manières d 'être extériew·e-s s'ajoute une qua.lité 
illt.erne qui a. fait un pe.u trop défau t jusqu.'~ujourd'hw. : la. foi. 

Parmi les écoles quis~ pa.i·t,agent aujourd'hui l'influence sur le monde music.'tl, 
11 en est une qui ne s'est pas moutrée insensible à ce besoin de l'esprit. Les 
leçons qu'on y d-onne sont, nu .poinL de vue de la pure musique, fort bonnes ; 
ruais je croi1·.uls volontiers qu'elle doit l e principal de son influence à ce qu'elle 
o. une foi. Ceux mêmes qui ne part..ageni pas cette foi sont atlirés pa.r ses 1-é.ali­
satious d'art,, el, par contre-co-up, par elle-mèrue. 

Mais il imporierai.L que cette foi, source primordial~ de toute inspiration tl'u.1 L 
et de tout génie, ne fùt pas exclus ivement la foi religieuse, et que toute grunllo 
idée fut autorisée à. être célébrée pru· l'hannonie. Or , c'est une cbo:sc s iogullèro 
de constater qu"aujourd'hui même, quand nous a.vons vu se produire uo réveil 
sl p11issant do l'esprit natlono.l, 11.lors que to.nt d'actions t1ér0Iques ont éLé accom ­
plies, tant de St:t,criDces libr emc11L con sentis pour .le salut et fa gloire do l:i Patrie, 
les sentiments q1.1i ont comm.o. ntlé ces rict cs passent enc.ore pour n 'être pas do 
dignes iospi l'a.teu.rs d'œuvres tfo.rt I Lo, t.yrnnnie du dilctlan!isme pel"sisLo : cllo 
est s i impérieuse qlle si, pa r hu~nrd, quelque musicien se risque ô. trlliler un 
sujet rclalif à nos prôocc upat!ons el à nos rmgoisses, pcul-èt rc, Jl Oc rcc que <·'est 
la guerre, on voudra bien .auj ourd'hui l 'écouter nvcc quelque pullt..essc, rnni.s il 
sentira. l,oujou.rs, du.ns son distingué auditoire pour qui la. musique continue (\ 
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L'lu • un « at L ù a g 1 ill.lLCHL » , w1 fuuù ù c 1•e.::;1st-wcc Îl'On.ique et !roide : uJ1 l ut 
en , o uùra. d e f,Li r~ pu1...,,e1· .a 111s 1 1:1. <lL':> choses sérieLu>e.s, on le r cn verro , ·ol ontl c rs 
.i u cufé-concèrt. 

J o <lenau1d e la p cuws::.1ou ù e me d tcr m o i-roê rne, ne fû. t.-ce que p our montrer 
qu 11 y a une ce r taine oontin u 11é d a n s rues iùée::;, l es lignes qui vont s uivre nya.nl 
c ,._. oc1:-ws ~ u clqut· d1x ans a,au L l a guerre. Elles ont. ou l'l1 eu.r d'a.t.Wr~r 
1 J.ttenuon d ~ toJe France, qui s'est déclaré s urpris des constatations qu'elles 
1è,dent l'i qui cût. été volontiers tent,é <l'en Lirer des conclusions défavorables 
u la. m el1talité de noL.i-e 1node1,1e public m.usical. ' os lectew·s seront. c w:-ie u x su.ns 
d oute de connaître lt>s observa tions qui o nt e u o..wsi l 'npprobation d' Anatole 
F1..1oce : 

" La mus1quo qru cherche sa. sow·ce cl a ns un senUruent. humain e L collect.il 
- a ujo u--rd'bu.i, r,a.r conséquent., la musique nationale - n 'a pas de plaoe 
marqu ée pour elle dans l e domaine d e l'art. Elle seU1ble, ,e n vérité, n 'avoir 
p as le droit ù 'ex isi,er. Il n 'y .a que l a musique religieu....~ qui comp te. Pour 
celle-ci, quellé différence 1 ~on seulement elle occupe dans l'Eglise l a très l arg~ 
Jl lcll·e qu1 l ui l'(' \ i ent JégiUmem e nl cl.ans les cérémonies du c ulte, mais, hors 
ùl' son milieu n a turel, elle est très Liaut cotée. Elle lient un rang érnifient dans 
!;1. hiérarc hie ù e.& genres. P suurn es, motets, cant,iques sont accueillis a vec 
, rnp i-e&:.em en t , avec abondance sur l es progi-:uumes d e nos plus grandes sociétés 
1lL c once1't,:,. Su.us pulle r d e Palestrina, u e 13ach, de César Franck e l, pour nous 
e;n tenir a l'époque qu î f a i t l'objet ù e cell e é lude, on a vu longtemps, on voit 
p .11 foi.s en core Che.n.1bh1i, Gossec, :Méhul, Lesueui- y figurer avec des m esses, 
1111 . l. ve JJ uria, u n () Sal nlaris, la Priè r e d es 1-lé breu:,: , l e mote t de Nol!! : 
ln m.Pdia nocte ; mais l es œuvres que les mèlnes auteurs ont, écrites pour le:i 
fèws c i\iles u ·onl pas s urvécu d ' un jow· a ux occasion s qui les ont fait naitre. 
Qu 0 que lque imp rudent se garde bien d e vouloir les Ca.ire e ntendre dans uroe 
auùil.1 ..:>n &é rieu se : en foire beule m ent. l a propos i tion serait un scandale I Non 
q ue l u. v o.l e u.i· d e s œ u vre.s s oit en cau se, mais l'opinion régnante a. décida que 
les productions d e cette s orLe n 'apparli eone n t. p as a u g enre sérieux : cel a suffit 
:'l l es cond.a.mner d'avance . 

" ·en jour, un c oncert. avait, f ait J' e ((ort d ' accu e illi r une des rares œuvres 
U1oderne.s do.nt J'autcw· n·a. po.s dédaigné (jusqu'à deux. fois) d.e fa.1re servir 
-011 art à ln gJ r,rificaUon d'une gl'and e i d é e moderne et. d'un grand homme : 
l'/l ymne à Victor IIugo, d e M. Camille Saint-Saëns. Cette b elle page orchestra.le 
fu t écou l é-e d ans u n sile n ce glacé : le titre seul avait s uffi pour mettre le public 
c 11 d éfiance. ].'d ais quand, p eu n.vant la fin , une t rompe t le, par allusion a u rôle 
nnfi onal du p oèLe, fi t retentir, sur un Lon .aigu, les premiè r es mesures de fa 
Jfa r sei LLaisc, c'en Jut trop, e L l'n..ccuei l fin a l pTouvn. à l'auteur qu'on aura it peine 
,1 lu i p a rdonn er une, p a r e ille incon\'eno.noe I Ah I s'il avait pris pour U\ème 
!Ji<'s I rœ ! ou T antum Ergo ! çiu Lauda Sion ! . .. 

« P enda n t, le siège d e P n ris, Cé;-;n r F rnn ck . po.rtDgcnnt les souffra n ces du 
pPu pl e d ont il n 'a\ a H pns , o ulu s'él o igne!", lut. l c.s pn.ro lcs d'un e, sorte d'od'!' 
tr a dui5nnt les môrue. ango i H.es p-otl'iotiqucs qu'il r essentait et composa. s ur le 
rJ1arnp Ja mus ique qu'elle s Jui inFpirè re nt. C 'était l e temps où i1 venait d'en­
t n•pr,•ridrc· J:i. com110sif io11 des Déntitudes ; s on c hant o Paris en o.. Je haut s tyl e, 
l'a r<lr> nlr- e: t g éHére u se inspira tion . Nous sommes biC'n, je p en se, jusqu'à dix J)C'r­
i:.011 n cs ù l r <'onn a ilre e t j e nr· r 1·o is pas q u.ïl en nit j o.mais ex.isté plus df' deu.x 
P:\CfllfJ)a irC',.., dont l' u ulographe. l\la is Jo P roc<'ssior, es t ou r é pertoire d e tou s l<'s 
1 o n ccrts : 

La fouJc-, nuprè..<: <l 'u n ch ên e onUr111c , 
S ïrwli11c, c rr udornnl, sn 11s l 'o.,-t en , oir rnyislique ... » 

( \ su i1•rc.) 
Juurrn TIERSOT. 
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